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EDITO : 40 ANS… 

La reprise en septembre aura une saveur particulière dans la mesure où en 1982, les ors du 
Palais abbatial de Saint-Hubert accueillaient la première conférence de l’UTA de Saint-Hubert, 
"Le Docteur Alexis Carel" présenté par le Docteur Simonart de l’UCL ! Vous ne rêvez pas ! L’UTA 
(Université Tous Âges) de Saint-Hubert est portée sur les fonts baptismaux il y a 40 ans sur une 
idée d’Henri Lierneux (du CPAS de Saint-Hubert) relayée par une équipe qui avait le feu sacré 
convaincue que l’éducation permanente des seniors et de toute personne disposant de loisirs 
accroît les connaissances, rompt toute forme de solitude sociale et tisse des liens amicaux.       
Les pionniers du premier C.A. ? Jean-Pierre de le Court (Président) – Henri Lierneux (Vice-
président) – Emile Pècheur (Secrétaire) – Marie-Thérèse Bonjean (Trésorière) – 
Administrateurs(rices) : Clémence Baltus, Mady Bastin-Hérin, Anne-Marie Gamby, Albert 
Conard, Louis Devaux, André Leroy, Evence Lahaye.  Portée par des natifs de Saint-Hubert, 
Libin, Libramont, Smuid, l’UTA occupait ainsi un rôle culturel essentiel dans tout le centre 
Ardenne. 40 ans plus tard, le C.A. actuel perpétue cette dynamique initiale avec un cycle annuel 
de 20 conférences, excursions culturelles, temps de convivialité et publication d’un bulletin de 
liaison mensuel "Eveils". Avec 72 membres en 1982, l’UTA compte actuellement plus de 150 
abonnés et a pu compter sur l’appui de la Province, de la Commune de Saint-Hubert, des 
correspondants de presse locaux (Antoine Schinckus et Liliane Thomas) et de l’AFUTAB, coupole 
faîtière des UTA francophones regroupant plus de 26 000 membres. Un grand changement est 
intervenu en 2021 avec l’impossibilité d’utiliser encore la salle du Palais abbatial : la mise à 
disposition de la salle communale nous a évité un exode improbable…grâce à la Commune de 
Saint-Hubert et en particulier l’échevine Anne Henneaux. Notre gratitude va aussi au chef 
d’équipe Yves Etienne et ses ouvriers pour l’adaptation du lieu : occultation, placement de notre 
écran… sans oublier le personnel administratif communal au niveau réservation et promotion de 
nos conférences (Catherine Dessoy et Cindy Wiot) et le site animé par Alain Evrard. 

Nous avons aussi fait preuve de souplesse en adoptant un nouveau calendrier de fonctionnement 
en déplaçant nos conférences au mardi à 14h30 au lieu du vendredi qui compliquait la préparation 
d’événements le samedi (mariage ou autres activités requérant des préparatifs importants) 
confiants en l’inoxydable fidélité de nos membres. L’avenir est souriant en dépit d’une actualité 
morose et inquiétante avec l’invasion de l’Ukraine...  Le 9 juin, nous marquerons la fin de l’année 
académique par nos agapes traditionnelles et aborderons des vacances ensoleillées excluant, 
on peut l’espérer…, les assauts du Covid avant de découvrir "La Chine" à 14H30 le 6 septembre !  

Le Président Albert FRAIPONT 

 
"LE MONDE SURPRENANT DES ABEILLES" PAR BERNARD ANTOINE 

 

Si l'abeille disparaissait de la surface du 

globe, il ne resterait plus que quatre ans à 

l'homme. Plus d'abeilles, plus de 

pollinisation, plus de plantes, plus d'animaux, 

plus d'homme.  
Cette citation d'Einstein a été démontrée en 
début de conférence par un passionné 
d'apiculture. Quand on sait que 90% des 
plantes dépendent de la pollinisation, on 

comprend mieux l'effroi devant lequel on se 
trouve avec l'effondrement des colonies 
d'abeilles. Les causes sont multiples : des 
parasites tels le varroa, la disparition de 
fleurs, la monoculture et l'usage intensif 
d'insecticides et d'herbicides. 
Pourtant l'abeille a montré au long des âges 
sa fantastique capacité d'adaptation. Il faut 
dire que cet insecte se montre être un 



véritable architecte dans la construction des 

cellules en hexagone, un moyen efficace 

d'augmenter la capacité de stockage. 

 
Mais c'est surtout son langage qui 

impressionne. Karl Von Frich, prix Nobel en 

1973 a réussi à décoder la danse des 

abeilles qui peuvent, grâce à la pratique de 

cet art, expliquer où se situe la nourriture, à 

quelle distance et la qualité du nectar 

découvert. Plus l'oscillation est forte et 

meilleure est la nourriture convoitée. Mais la 

danse n'est pas le seul moyen de 

communication.  
 

Les échanges tactiles grâce aux antennes   

et les messages 

chimiques appelés 

phéromones 

servent également 

à transmettre des 

informations 

notamment pour 

définir un nouveau 

logement lors de 

l'essaimage. 
Au cours de son exposé, le conférencier a 

levé un coin du voile sur l'extraordinaire vie 

des abeilles et a permis de mieux 

comprendre l'extrême complexité de 

l'organisation de la ruche aboutissant à la 

production du miel qui depuis plus de 7 000 

ans attise les convoitises des hommes. En ce 

printemps très sec et ensoleillé, les mouches 

à miel travaillent sans relâche non pas pour 

satisfaire les hommes mais pour envisager la 

vie sereinement dans leur ruche pendant les 

longs mois d'hiver. 
Une conférence qui nous invite à porter un 

regard nouveau sur la butineuse ! 

 

PORTRAIT DE Mr ET Mme DEROANNE 
 

Anne-Marie et Christian, habitants de 

Tenneville, sont membres de l'UTA depuis 

deux ans. Parents de 3 enfants 

qui leur ont donné 8 petits-

enfants, ils sont très assidus à 

nos conférences qu'ils apprécient 

particulièrement. Licenciée en 

histoire de l'Université de Liège, 

Anne-Marie a oeuvré auprès de 

son mari diplômé en sciences 

vétérinaires et qui a exercé à 

Tenneville et dans la région 

jusqu'à la retraite. Débarrassé 

des contraintes professionnelles, 

ils apprécient ce moment de liberté que leur 

procure la retraite. A l'UTA, ils sont séduits 

par l'éclectisme des sujets même si l'histoire 

et les voyages sont en tête des suffrages 

pour Anne-Marie. Tous les deux 

ont été subjugués par la 

conférence sur le culte médiéval 

des reliques par Alain Dierkens. 

La conférence retraçant un 

périple à vélo de la Loire à la Mer 

noire les a également marqués. 
Outre le temps qu'ils passent avec 

leurs petits-enfants, Anne-Marie 

et Christian adorent randonner 

dans la nature et particulièrement 

en montagne. 
Leur coup de cœur pour Armel Job nous 

rappelle qu'ils aiment aussi la lecture. 

 



POURQUOI LA BELGIQUE N'EST PAS PRÊTE À DISPARAȊTRE  
 
Si vous êtes un patriote et un fervent 
défenseur de la Belgique unitaire, la 
conférence de Vincent Laborderie vous aura 
tranquillisé. 
Le conférencier a d'abord fait un 
tour d'horizon de la situation 
mondiale où l'indépendance et la 
séparation d'états sont de plus en 
plus rares. 5 nouveaux états ont 
été créés depuis 1993. L'union 
européenne est hostile aux 
mouvements d'indépendance 
comme en Catalogne et en 
Ecosse. On constate aussi que 
les démocraties ne se séparent pas car il faut 
une reconnaissance internationale du nouvel 
état, ce qui n'est pas gagné et il faut une 
volonté marquée de la population. 
A l'échelle de la Belgique, notre pays est un 
cas tout particulier : il est complexe et en 
constante évolution (6 réformes de l'état en 
quelques années). 
La Belgique, c'est aussi un fédéralisme à        
2 ½. Bruxelles est un facteur de confrontation 
et est capitale européenne. C'est une ville 
internationale où 6 personnes sur 10 ne sont 
pas nées en Belgique. L'indépendance n'est 
pas leur préoccupation. Bruxelles est aussi la 
région qui produit le plus de richesses. La 
Flandre ne veut pas s'en séparer. 
L'indépendance n'est pas une volonté 

flamande. 8% des Flamands ont une identité 
unique alors qu'au Québec, on est à 33%. 
Les jeunes Flamands ne se sentent pas 
concernés et les nombreuses personnes 

issues de l'immigration non 
plus. D'ailleurs en Flandre, 
l'indépendance n'est plus un 
sujet d'actualité. Seuls les 
médias francophones y font 
encore allusion. 
Les obstacles à l'indépendance 
de la Flandre donc sont 
nombreux. Ajoutons à cela la 
douloureuse gestion de la 

dette. Si on se sépare, il sera difficile voire 
impossible d'emprunter. Comment répartir la 
dette entre les 2 communautés ? 
Bref, et c'est la conclusion du conférencier, 
en 2024, rien ne devrait se passer, à part une 
7ème réforme de l'Etat. On parle de 
régionaliser les soins de santé. On risque de 
voir les nationalistes flamands (NVA et 
Vlaams Belang) obtenir la majorité en 
Flandre pendant que le PTB en Wallonie 
pourrait passer de 12 sièges à 21. Comment 
dans ce cas réussir à faire un 
gouvernement ? 
Le plus probable : on fêtera le bicentenaire 
de la Belgique en 2030. 
A voir…

 

APHORISME GALANT 

Vous le verrez apparaître en plaçant sous chaque mot du premier paragraphe                           
le mot du deuxième paragraphe qui a une correspondance avec lui. 

• journal, robe, levant, adverbe, miel, or, rivière, apostrophe, solitaire, hémiptère 

• agréable, est, punaise, plus, lit, qu', femme, une, au, une 

 

Avec le soutien de la Commune de Saint-Hubert, de l'AFUTAB                                                   
et de la Fédération Wallonie-Bruxelles 


